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PRÉFACE

L orsque j’étais à Sciences Po, nous appre  nions à dis  ser  ter en 
croi  sant deux mots qui sem  blaient n’avoir aucun rap  port 

entre eux. Par exemple « indi  vi  dua  lisme et inter  na  tiona  li -
sation » ou « démo  cra  tie et satiété ». De ces col  li  sions jaillis -
saient tou  jours quelques étin  celles.

Avant d’ouvrir ce livre, j’ai cru que tel était le pro  jet de son 
auteur. Quoi de commun en effet entre le pauvre moine reclus 
dans son couvent, abîmé en prière et contem  plant son Dieu, et 
le puis  sant diri  geant, tou  jours en action, tou  jours en avion, 
tou  jours en réunion ? Et pour  tant, du choc de ces vies, Sébastien 
Henry fait naître bien plus que des étin  celles : une lumière.

Il y a au moins trois rai  sons de se plon  ger dans ce livre : il est 
convain  cant, il fait réfl é  chir, il est pra  tique.

Pilier par pilier, Sébastien Henry fait le tour du couvent et 
de ses règles, et chaque fois pro  pose des compa  rai  sons éclai -
rantes avec ce que vit un diri  geant. Même lorsque cela semble 
mis  sion impos  sible comme par exemple avec la pau  vreté ou 
l’emploi du temps !

Au fi l des cha  pitres, cha  cun de ces paral  lèles met la pen  sée 
en mou  ve  ment et entraîne le lec  teur dans une réfl exion nour -
ris  sante. Par  venu au troi  sième ou au qua  trième principe, je me 
suis ainsi demandé si tous ces traits communs entre moines et 
diri  geants, n’étaient pas sim  ple  ment l’expres  sion d’une même 
culture ou d’une même ambi  tion ? La vie d’un patron se 
déroule entre trois pôles : ses clients, ses sala  riés, ses appor  teurs 
de capi  taux. Et son tra  vail peut se défi   nir très sim  ple  ment 
comme la recherche de l’équi  libre le plus dyna  mique entre ces 
trois pôles. Ce n’est pas facile, car cha  cun entend bien cap  tu -
rer pour lui seul le plus pos  sible des richesses que va créer 
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VIII QUAND LES DÉCI  DEURS S’INS  PIRENT DES MOINES

l’entreprise. Comment y par  ve  nir ? En écou  tant, pro  fon  dé -
ment, cha  cun des acteurs de ces pôles. En déve  lop  pant chez 
eux la conscience de l’impor  tance des deux autres pôles, jus -
qu’à créer une estime réci  proque. En élar  gis  sant l’hori  zon, du 
« tout, tout de suite, pour moi tout seul », vers un « davan  tage, 
demain, ensemble ». En ren  dant ainsi cha  cun meilleur. Tout ce 
pro  gramme, estime de l’autre, écoute, confi ance, pro  gres  sion 
mutuelle, les moines ont pour le syn  thé  ti  ser un mot simple : 
l’amour. Et c’est pour trou  ver celui qui leur impor  tait, l’amour 
de Dieu, qu’ils sont entrés au couvent. C’est peut- être tout 
sim  ple  ment pour cela, parce que, fi na  le  ment, leur métier et 
leur vie ne réus  si  ront qu’à tra  vers l’amour, que moines et 
patrons ont tant de choses à se dire…

Voilà le genre de vaga  bon  dage où entraîne ce livre. Il faut 
ajou  ter qu’en prime, Sébastien Henry donne des pro  vi  sions de 
route. Chaque cha  pitre est émaillé de « temps de réfl exion », 
qui mettent en che  min, et de « moments d’agir », qui ramènent 
sur Terre avec de quoi pro  gres  ser chaque jour. Même si vous 
vous moquez bien des moines, je suis sûr que vous sor  ti  rez de 
ce livre meilleur, plein de bonnes idées à mettre en pra  tique. Ce 
n’est d’ailleurs pas tout à fait un hasard. Sébastien Henry a pré-
 ci  sé  ment pour métier de faire pro  gres  ser les patrons qu’il 
accom  pagne.

Oui, c’est un livre de lumière, qui éclaire sur soi, son métier, 
sa vie et la façon dont on les mène. Et c’est un livre lumi  neux.

Michel Bon
Ancien pré  sident de Car  re  four et de France Télécom
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INTRO  DUC  TION

« La vie humaine n’est pas tou  jours gou  ver  née par des 
prin  cipes éco  no  miques : il y a quelque chose de plus, et nous 

n’attei  gnons la paix et le bonheur que nous recher  chons tous que 
lorsque nous comprenons ce quelque chose de plus. »

D. T. Suzuki1

K yoto, 4 octobre 2011. Depuis presque quatre ans, je 
tra  vaille sur ce livre et la chance m’a été don  née d’être 

invité à une jour  née de ren  contres entre moines zen japo -
nais et moines béné  dic  tins. J’arrive dans la salle un peu en 
avance et j’observe les par  ti  cipants arri  ver un à un. Abbés 
et moines se suc  cèdent. La séré  nité qui emplit peu à peu la 
salle me frappe. Il y a plus que de la séré  nité tou  te  fois, il y 
a une force immense, une puis  sance qui ins  pire sans écra -
ser. Cette expé  rience vient confi r  mer de façon impres  sion-
 nante ce que les moines dégagent au quo  ti  dien : la sagesse 
à laquelle ils aspirent n’est pas fai  blesse, elle donne au 
contraire une impres  sion de force. J’ai la convic  tion que 
cet équi  libre sub  til peut être pré  cieux pour de nom  breux 
déci  deurs.

1. D. T. Suzuki, « Human life is not always governed by economic principles : 
there is something more in it, and the peace and happiness we all are seeking 
is attained only when this “something more” is understood », The Trai  ning 
Of  The Zen Buddhist Monk, Cosimo Classics, 2004, Location 431.
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2 QUAND LES DÉCI  DEURS S’INS  PIRENT DES MOINES

Ce livre s’adresse aux diri  geants et mana  gers qui se sentent 
plei  ne  ment enga  gés dans leur mis  sion, y trouvent des satis -
factions réelles, et per  çoivent pour  tant un défi   cit de sens qui 
par  fois leur pèse. Ils cherchent à don  ner davan  tage de pro  fon -
deur et d’impact à leur action. Pour cela, ils ne veulent plus 
lais  ser leur pra  tique spi  ri  tuelle au bord de la route et sou  haitent, 
au contraire, l’inté  grer plei  ne  ment dans leur quo  ti  dien.

Cette recherche doit être incar  née, concrète, proche de 
leur réa  lité. Idéa  le  ment, elle devrait leur per  mettre d’assu  rer 
encore mieux leurs res  pon  sa  bi  li  tés : la fai  blesse par  fois asso  ciée 
– à tort ou à rai  son – à la spi  ri  tua  lité n’est pas une option. Ils 
savent qu’un déci  deur trop faible parce que trop idéa  liste ou 
trop « gen  til » ne sur  vit pas long  temps. Ils ont besoin de pou -
voir don  ner un élan à leur équipe ou leur entre  prise, de lui 
appor  ter un rayon  ne  ment.

Sens, séré  nité, sagesse, souffl e, force, rayon  ne  ment, puis -
sance, joie : tous ces mots peuvent être asso  ciés à une pra  tique 
spi  ri  tuelle, dans une accep  tion large qui dépasse la sphère 
traditionnelle du reli  gieux. La pra  tique spi  ri  tuelle n’est pas 
for  cé  ment reli  gieuse : elle est ce qui nour  rit l’âme, que l’on 
soit croyant ou non. À tra  vers l’his  toire, ce sont les ins  ti  tutions 
reli  gieuses qui s’en sont le plus occu  pées, mais il est pos  sible de 
se sen  tir en che  min sans être croyant au sens tra  di  tion  nel. Si 
vous n’êtes pas croyant, si vous ne vous sen  tez proche d’aucune 
tra  di  tion reli  gieuse, ou même si vous êtes hos  tile à toute 
approche reli  gieuse, ce livre est aussi pour vous. La richesse de 
la vie monas  tique n’est pas réser  vée aux seuls croyants.

Le pro  grès spi  ri  tuel n’est pas le fruit du hasard, sur  tout pour 
des diri  geants et mana  gers dont la charge de tra  vail laisse peu 
de temps pour souf  fl er. La pra  tique spi  ri  tuelle doit être une 
démarche consciente et déter  mi  née pour avoir une chance de 
réus  sir. De ce point de vue, la vie des moines offre une for  mi -
dable source d’ins  pi  ra  tion aux diri  geants et mana  gers. 
Les moines sont par  fois décrits comme des « pro  fes  sion  nels » 
de la recherche spi  ri  tuelle.
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Quelle que soit leur religion, moines et moniales1 ont choisi 
une vie entiè  re  ment cen  trée sur leur pra  tique spirituelle, qui 
est ce qui compte le plus pour eux, met  tant de côté tout le reste. 
Ce sont des cher cheurs d’absolu qui ont un idéal immense. Les 
moines chré  tiens aspirent à mener une vie mode  lée sur 
l’exemple du Christ dans les Évangiles. Les boud  dhistes parlent 
eux de « sagesse supé  rieure »2, de « grand éveil », de « grande 
compas  sion » et de « grande séré  nité »3. La vie monas  tique est 
la forme de vie qu’ils choi  sissent pour se don  ner le plus de 
chances de se rap  pro  cher de cet idéal, même si, avec l’humi  lité 
qui les carac  té  rise, ils savent bien qu’ils ne pour  ront jamais 
l’atteindre.

La déno  mi  na  tion de « pro  fes  sion  nels » de la recherche spi  ri-
 tuelle ferait bon  dir beau  coup de moines, car ils refusent abso -
lu  ment d’être pla  cés au- dessus des autres hommes. Ils ne se 
voient pas comme des êtres à part.4 Pour Dom Claude Jean 
Nesmy, la vie monas  tique consiste à « plon  ger dans une forme 
de vie par  faite, des fi dèles encore très imparfaits et très lents à 
s’amé  lio  rer »5.

1. Dans le reste du texte, j’uti  li  se  rai le mot « moine » pour dési  gner à la fois 
moines et moniales. Cela ne signi  fi e évi  dem  ment pas que l’expé  rience des 
moniales a moins de valeur que celle des moines. Le seul but de cette sim  pli-
 fi   ca  tion est d’évi  ter des lour  deurs dues aux répé  titions.

2. D. T. Suzuki, The Trai  ning Of  The Zen Buddhist Monk, op. cit., Loca  tion 
88-92.

3. Thich Nhat Hanh, « La car  rière d’un moine ou d’une moniale est de trans -
for  mer la souf  france et d’atteindre une compré  hen  sion pro  fonde – le grand 
éveil – l’amour – la grande compas  sion – et la liberté – la grande séré  nité », 
Entrer dans la liberté, Dangles, 2000, p. 90.

4. F. Bianco, « I can’t buy the idea that I am more holy than you », 
Voices Of Silence, Lives Of The Trappist Today, Doubleday, 1992, p. 23. 
Voir aussi : G. Laffont, « Je ne me sens pas un être à part. Pour tous les 
hommes, l’impor  tant est de réus  sir son exis  tence en face de Dieu », Des 
Moines et des hommes, Stock, 1975, p. 17.

5. Dom C. J. Nesmy, Saint Benoît et la vie monas  tique, Seuil, 1959, p. 65.
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4 QUAND LES DÉCI  DEURS S’INS  PIRENT DES MOINES

Dans la tra  di  tion béné  dic  tine comme dans la tra  di  tion zen, 
le monas  tère est envi  sagé comme une école. C’est une « école 
où l’on apprend le ser  vice du Sei  gneur », selon Saint Benoît1, et 
où l’on apprend à reconnaître sa propre nature de Boud  dha2 et 
à vivre en pleine conscience, dans la tra  di  tion zen.

Enfi n, il faut aussi se gar  der d’idéa  li  ser la vie monas  tique. 
Il y a des moines qui ne sont pas heu  reux et qui se sentent 
en situa  tion d’échec.3 Il y a des commu  nau  tés qui fonc -
tionnent mal. C’est une vie dif  fi   cile, faite de mul  tiples 
épreuves et non pas une fuite confor  table hors du réel. 
Comme le dit Ghislain Lafont, « dans la vie monas  tique il y 
a de très grandes souf  frances : on se sent par  fois à la limite 
de ce que l’on peut por  ter »4.

L’appel  la  tion de pro  fes  sion  nels ne convien  drait donc que 
dans une accep  tion limi  tée : les moines ont fait de leur recherche 
spirituelle leur « pro  fes  sion », au sens où ils y consacrent la 
grande majo  rité de leur temps et de leur éner  gie.

Pour se don  ner toutes les chances de pro  gres  ser, ils ont éla -
boré un extraor  di  naire ensemble de règles de vie. Dans l’esprit 
des fon  da  teurs de commu  nau  tés, ce sont des règles qui libèrent 
plus qu’elles ne contraignent. Elles existent comme des phares, 
pour éclai  rer et sou  te  nir la pro  gres  sion per  son  nelle. Un monas-
 tère est un lieu où tout est fait pour favo  ri  ser le tra  vail spi  ri  tuel. 

1. B. de Nursie, appelé Saint Benoît (vers 480 ou 490-547), est le fon  da  teur 
de la tra  di  tion béné  dic  tine (à laquelle il a donné son nom). Il est une des 
prin  ci  pales fi gures du mona  chisme en Occi  dent. La Règle qu’il a créée sert 
de consti  tution à un grand nombre de monas  tères en Europe et dans 
le monde.

2. Pour les boud  dhistes du Mahayana (Grand Véhi  cule), cha  cun a la nature 
de Boud  dha, c’est- à-dire la capa  cité d’atteindre l’éveil. La pra  tique spi  ri -
tuelle conduit à reconnaître plei  ne  ment cette nature de Boud  dha (Kensho 
en japo  nais).

3. « J’ai vu des moines qui ont pra  ti  qué plus de trente ans sans avoir trans  formé 
leurs per  cep  tions, leur manière de vivre ou leurs éner  gies d’habi  tude. C’est 
bien dom  mage pour eux et pour nous », Thich Nhat Hanh, Entrer dans la 
liberté, op. cit., p. 102.

4. G. Lafont, Des moines et des hommes, op. cit., p. 53.
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Dans la vie de déci  deur, au contraire, tout semble venir dis -
traire de la recherche spi  ri  tuelle. Ce n’est pas un juge  ment qui 
la rend illé  gi  time mais un simple constat. Le plus sou  vent, c’est 
l’action immé  diate en réac  tion à l’imprévu qui occupe l’esprit 
et mobi  lise les éner  gies. La pra  tique spi  ri  tuelle est repous  sée à 
des heures plus calmes… c’est- à-dire, plus tard…

L’art de la pro  gres  sion spi  ri  tuelle au quo  ti  dien, développé 
par les moines, peut donc venir enri  chir votre vie de déci  deur. 
Il ne s’agit pas de trans  po  ser cette dis  ci  pline telle quelle, 
comme on déra  ci  nerait un arbre pour le replan  ter plus loin, 
mais de s’en ins  pi  rer pour créer votre propre envi  ron  ne  ment 
spi  ri  tuel.

On pour  rait dire que la compa  rai  son n’a pas de per  ti  nence 
tant la vie des moines est éloi  gnée de la réa lité des déci  deurs 
en entre  prise.

Pour  tant, la vie monas  tique n’est pas aussi dif  fé  rente qu’elle 
y paraît du quo  ti  dien du diri  geant et du mana  ger, en par  ti  cu -
lier la vie de chef de commu  nauté (abbé, abbesse, chef spi  ri -
tuel, etc.). Certaines des dif  fi   cultés liées à la direc  tion d’une 
entre  prise ou d’une équipe sont aussi pré  sentes. Aider cha  cun 
à pro  gres  ser en uti  li  sant au mieux ses res  sources et ses talents, 
placer chaque personne au poste le plus adapté, faire face 
au décou  ra  ge  ment dans les équipes, aux ten  sions, aux jalou  sies, 
aux ambi  tions per  son  nelles : la matière humaine est là, 
sans cesse en mou  ve  ment, avec ses facettes brillantes et ses aspé-
 ri  tés. Il est donc inté  res  sant d’obser  ver comment les moines 
tra  vaillent cette matière humaine, à leur manière.

Cer  tains fon  da  teurs de commu  nau  tés peuvent être vus 
comme des hommes d’action, entre  pre  neurs extrê  me  ment 
doués : Sa int Bernard, fon  da  teur de l’ordre cis  tercien, a ouvert 
ou contri  bué à ouvrir près de 200 monastères au cours de sa 
vie, à une époque (XIIe siècle) où les moyens de commu  ni  ca  tion 
ne per  met  taient pas de faire pas  ser des mes  sages facilement. 
Dans leur livre, The Benedictine Rule of Lea  der  ship, Craig et 
Oliver Galbraith esti  ment qu’à un moment de l’his  toire, près 
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